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ÜN EXERCICE D'IBSTRUCTION

Le tir de combat d'une compagnie d'infanterie.

Trois de nos camarades ont bien voulu nous adresser leur
Solution du theme d'instruction pose dans nolre livraison de
novembre. Ces travaux, tous trois interessants, difförent
sensiblement les uns des autres. Ca n'est pas un mal, au
contraire. On peut comprendre de beaucoup de facons Torganisation

d'un tir de combat, pour une compagnie d'infanterie.
L'essentiel est d'etre au net, vis-ä-vis de soi-meme, sur le but
que Ton se propose.

L'un de nos camarades a eu en vue surtout la conduite
tactique d'une compagnie au combat. Celle-ci, flanc garde d'une
colonne qui poursuit un ennemi en retraite par Chailly-Cher-
nex et le col de Jaman (carte 1 : 100000, pl. XVII), se heurte,
entre !e hameau de Rrent et le village de Chernex, ä de
faibles detachements d'infanterie charges de retarder la poursuite.

L'auteur nous fait assister au deploiement de son unite,
developpe les diverses phases du combat, justifiant ses ordres
successifs par les mouvements qu'il pröte ä son adversaire,
jusqu'ä ce que ce dernier, supposö affaibli par les pertes
subies cede devant Tattaque ä la baionnette de Tassaillant.

Le tout est exposö clairement. Notre camarade a reconnu
son terrain de fagon ä Tutiliser rationnellement, röglant les
bonds de sa ligne de tirailleurs et la marche de ses soutiens
selon les obstacles et les couverts du sol et s'appliquant ä ne

pas sortir cle la limite de la vraisemblance. Nous ne lui oppo-
serons qu'une objeetion : sa Solution n'est pas complete. Nous
avons demande en effet Torganisation et Texecution non d'un
simple exercice tactique, mais d'un tir de combat, lequel sup-
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pose des feux reels, par consequent des ordres pour le
placement des cibles, Texecution des feux, le releve des resultats,
les conclusions ä en tirer, etc.

Cet exercice-lä nous est decrit dans un second travail.
L'hypothese est egalement le combat offensif d'une compagnie,
mais d'une compagnie töte d'avant-garde. Le terrain, decrit
avec soin dans ses details utiles, est situö dans la plaine du
Rhone, au nord de St-Triphon, entre la voie du chemin de
fer et la grande route d'Aigle ä Bex (1 : 100000, pl. XVII;
1: 25000, fles 475 et 476). Comme dans le memoire pröcödent,
un croquis illustre la description du terrain et Oriente sur les

principaux mouvements de la compagnie, ainsi que sur la

position de Tennemi, au nord de la Tour de St-Triphon, cote
476, ä la lisiere nord du bois (1: 25000, f. 476).

L'auteur suppose l'exercice dirige par le commandant du
bataillon. Celui-ci a fait placer des cibles representant une
ligne de tirailleurs couchös, avec, ici et lä, dans la meme ligne,
des tirailleurs ä genou. Les cibles utilisöes sont des cibles
tombantes; ccles hommes, ecrit Tauteur, tirent avec plus de

precision lorsqu'ils peuvent juger de Teffet de leur feu. Le
reglage du feu est aussi plus facile. »

Le commandant du bataillon etablit les situations :

(i Lorsque les eclaireurs arrivent au point cote 396 (1: 25000),
le directeur de l'exercice les avise qu'ils regoivent des coups
de feu diriges sur eux depuis le rocher de St-Triphon. Ils se

jettent dans le fossö, apres avoir fait rapport au chef de
section. Celui-ci reconnait la Situation, puis deploie sa section
dans le fossö. II ouvre le feu :

— Feu d'une cartouche, — arme! — Sur tirailleurs en
avant, au pied du rocher. — 800. — Concentrez le feu au
centre de la ligne, au pied de l'arbre. — Un coup, — feu

II observe le feu ä Taide de ses jumelles. Aucune cible ne
tombe; pas de poussiere dans le talus. II tire trop haut,
parait-il :

Meme but, — 700, — un coup, feu!
Ansi de suite jusqu'ä ce que le tir soit regle. Alors :

Continuez le feu, — räpartissez sur toute la ligne.
L'auteur nous expose ensuite ce qu'a fait, pendant ce temps-

lä, le chef de la compagnie. 11 a arrete son unitö, en ligne,
dans le bois de Chalex (1 : 25000, f. 475) et a opere sa recon-
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naissance. Sa decision prise, il envoie une ordonnance porter
ses ordres, etc. Et le combat se döroule, le directeur de l'exercice

supposant des mouvements du bataillon, afin de provoquer

les dispositions et les ordres de son subordonne. L'exercice

se termine, comme le precedent, par une attaque ä la
baionnette.

Apres quoi, rassemblement de la compagnie, retrait des

cartouches, inspection des armes, critique.
Le troisieme memoire nous transporte au Chalet-ä-Gobet,

sur laplace cle tir de la Te division. Nous assistons ä un
troisieme combat offensif de la compagnie. Celle-ci est en
reconnaissance d'Epalinges ä Ste-Catherine oü de faibles dötachements

d'infanterie ont öte signalös. Gomme eile arrive au
Chalet-ä-Gobet eile regoit dans son flanc gauche des coups de
feu partis du fond de la plaine de Mauvernay, au nord. Le
chef de compagnie change sa direction de marche et deploie
front au nord.

Le directeur de l'exercice, commandant de bataillon
supposö, a fait placer trois rangees de cibles tombantes; ligne de
tirailleurs couches, ligne de tirailleurs ä genou, section sur
un rang d'hommes debout representant un soutien en marche.

Entre chaque ligne une distance de 150 metres.
Le chef de compagnie deploye immediatement deux sections,

les deux autres, en soutien, derriere le talus de la route. Puis
tout se passe conformement aux deux combats que nous avons
döjä vus, jusqu'ä Tattaque ä la baionnette, avec cette difference
que le directeur de l'exercice indique les buts au für et ä

mesure qu'ils sont censes se presenter.
Comme dans le memoire n° 2, Tauteur termine en rassem-

blant sa compagnie, en faisant retirer les cartouches et inspecter
les armes. Puis, dit-il, le directeur de l'exercice presente la
critique.

Nos camarades nous permettront ils une Observation? Leurs
travaux, qui se completeraient assez bien les uns les autres,
donnent un tant soit peu l'impression du cliche. C'est le combat

classique, avec feux reels, tel qu'on le pratique volontiers
dans nos ecoles de recrues, sur les places affectees ä ce genre
d'exercice. On est limite, dans ces occasions-lä, par les exigences

de la securite publique. Impossible de creer les situations
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variees que peut comporter un combat veritable, meme pour
une unitö d'un effectif aussi röduit que celui d'une compagnie
isolee. Les auteurs paraissent avoir fait travailler, un peu trop
ä notre grö, leur memoire. Ils se sont rappeles les exercices
du meme genre auxquels ils ont participe, exercices d'ecole,
mettant en ceuvre consciencieusement toutes les prescriptions
reglementaires sur le combat, et ils les ont appliquees au
terrain qu'ils ont choisi. A ce point de vue, assurement, leur travail

est loin d'avoir öte inutile. II a comporle une reconnaissance

d'un terrain, Tetude de son utilisation pour le deploye-
ment de leur unite, la marche, l'occupation. 11 leur a fourni
l'occasion, en meme temps, de rafraichir leur connaissance des

commandemenls, et cela non plus n'est pas inutile ä Ia veille
d'un appel sous les drapeaux.

Mais nous aurions voulu quelque chose de plus. Si, au lieu-
de se borner ä rappeler Texistence d'une critique, couronnement

de l'exercice, ils s'etaient demande sur quoi cette critique

aurait pu porter, cela les aurait probablement mis sur la
voie. Force eüt ötö de se mettre au clair avec eux-memes sur
le but qu'ils entendaient assigner ä l'exercice, la critique n'ayant
d'autre raison d'etre que d'examiner si oui ou non ce but a

öte atteint.
En autres termes, ce qui nous parait insuffisant. dans les

travaux que nous venons de rösumer, c'est l'exposä des molifs.
C'est une erreur de croire qu'il suffit, pour un directeur

d'exercice, de fixer une täche quelconque ä Tofficier, pour se
borner ä relever ensuite les erreurs d'execution courantes.
La critique ainsi comprise est aisee; mais eile portera
rarement des fruits durables, parce qu'elle devient, eile aussi, un
cliche, une repetition d'observations cent fois entendues, que
Ton n'ecoute plus des lors que d'une oreille distraite.

La critique profitable est celle que le directeur a eu en vue
de formuler, des avant Texecution cle l'exercice. II ne lui
est pas interdit d'avoir une idee precongue, au contraire. II
peut fixer, il sera meme utile cju'il fixe une täche dans la
supposition qu'elle provoquera teile ou teile erreur, dont il fera
böneficier Tinstruction de Tofficier ou de la troupe fautifs. Ou,
si cette erreur ne se produit pas, sa critique sera profitable
encore, parce qu'il sera mieux ä meme de justifier Teloge.
Celui-ci servira alors ä Tinstruction, comme le bläme aurait
servi dans Tautre alternative. Dans les deux cas, il y aura eu
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Observation raisonnee, par consequent un appel ä l'intelligence,

unstimulant offert ä la röflexion.
Reprenons le cas qui nous oecupe, celui du tir de combat

d'une compagnie cTinfanterie. Mettons-nous ä la place du
capitaine, et supposons, pour ne pas sortir de l'idöe tactique
adoptee par nos camarades, que, comme eux, il entend enca-
drer son tir reel dans un exercice de combat offensif.

Sur quel point special vais-je attirer l'attention de mes
officiers et cle mes hommes, se demandera-t-il

Comme nos camarades Tont fait dans leurs travaux, il repren-
dra les diverses phases du combat de la compagnie, la marche
ä couvert, le deploiement, Tutilisation du terrain par les tirailleurs

et par les soutiens. Ayant des cartouches ä balle dans
leurs fusils et la perspective d'un tir reel, les hommes
mettront plus de serieux dans Texecution des mouvements que
s'ils travaillent sans munition et avec de simples cartouches
d'exercice. Tousles officiers ont pu faire cette constatation. Le
maniement des cartouches ä balle exerce sur les hommes une
infiuence tres interessante ä observer. A cet egard, on peut
considerer les exercices de combat avec tir reel comme un
des couronnements cle Tinstructive tactique de la compagnie.

Le capitaine pourra meme, ä cette occasion, reprendre le
service des patrouilles, plus specialement celui de leurs
rapports, qui laisse toujours si fort ä desirer. Nous ne disposons
en Suisse, pour Tinstruction de nos troupes, que d'un temps
tres court; nous devons donc utiliser minutieusementtous les
instants disponibles. Si, ä l'occasion d'un exercice quelconque,
il nous est possible de reprendre. sans nuire ä son execution,
certain point d'une autre branche d'instruction en connexite
avec cet exercice, nous ne saurions y manquer.

Voilä donc le programme de la manceuvre qui commence ä

se formuler dans l'esprit de notre officier : il disposera de teile
fagon, que le deploiement qu'il se propose soit precede d'un
service d'eclaireurs ou de patrouilles de decouverte, dont les

rapports justifieront la suite de Toperation. Celle-ci compor-
tera alors un deploiement en vue du tir reel qu'il s'agit d'executer.

Ici, nous commengons ä serrer de plus pres Tobjet de notre
etude dont l'article essentiel est Texecution des feux. Tout le
reste constitue un ä-cöte, ä-cöte utile, necessaire, indispensable

meme, puisqu'il nous fournit le cadre sans lequel le tir



UN* EXERCICE «'INSTRUCTION 1033

reel ne serait pas un tir de combat, mais un ä-cöte neanmoins,
puisque notre but principal est Tinstruction du tir du champ
de bataille.

Cette instruction peut avoir en vue les hommes, soit le
perfectionnement de leur habilete au tir. Notre exercice se

presente alors comme une suite du tir d'öcole, un moyen
offert au tireur de rechercher la precision dans les condilions
nouvelles oü il est place, et clont Tignorance des distances est
la principale. Dans ce cas, il sera indiquö de faire usage de
cibles tombantes. Elles seules, en l'absence d'une Intervention
impossible de marqueurs, permettront ä Thomme d'apprecier
la justesse de son coup d'ceil et sa tranquillite au feu. II apportera

au surplus une attention plus soutenue ä l'exercice, puisqu'il

sera ä meme cle juger du rösultat pendant Texecu tion meme.
Naturellement, cette instruction ne sera pas perdue non

plus pour Tofficier qui commande le feu. De möme que les
cibles tombantes renseignent les hommes sur la precision de
leur tir, elles renseigneront Tofficier sur Texactitude de la
hausse indiquöe. II lui sera loisible de corriger avec plus de
sürete ses erreurs d'estimation des distances.

Mais on peut se placer ä un autre point de vue : insister un
peu moins sur le tir individuel et un peu plus sur le tir
collectif; voir Tinstruction de Tofficier qui dirige le tir cle combat

avant celle du soldat qui Texecute.
II faut reconnaitre, en effet, que les cibles tombantes facili-

tent singulierement la täche du commandant. II ne lui est pas
possible de ne pas regier son tir. II dispose d'un moyen assure
et relativement facile d'observation. II est place par lä dans des
conditions plus favorables que, le plus souvent, celles du
champ de bataille. Non seulement son ennemi ne riposte pas,
ne fait rien qui soit de nature ä alterer son sang-froid, mais
il concourt encore ä Teclairer jusqu'ä Tövidence sur les pertes
causees.

Ce ne sera point le cas dans la realite. Sans doute, on

pourra parfois supposer les pertes de Tennemi, par le trouble
qui se produira dans ses lignes et par le ralentissement de son
feu; mais, le plus frequemment, les abris, les masques
derriere lesquels il se dissimule empecheront de constater ce
trouble. Quant au ralentissement du feu, il ne s'obtiendra
qu'apres un long combat d'usure, au cours duquel les hausses
erronöes pourront avoir ötö longuement servies. N'oublions
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pas non plus qu'avec les armes actuelles, dix hommes peuvent
facilement faire autant de bruit et de besogne, le cas echeant,
que vingt; ils n'ont qu'ä tirer cleux fois plus vite.

II me faut donc organiser mon exercice ä feu, dira notre
capitaine, cle teile fagon qu'il procure le maximum d'utilite
aux quatre officiers qui commandent mes quatre sections. Pour
cela, non seulement il sera bon que je complique quelque peu
leur täche, mais encore que je les mette chacun dans une
Situation un peu difförente. J'obtiendrai par lä un double avantage

: les erreurs ou les bons resultats des uns serviront ä

Tinstruction des autres, et la comparaison des resultats sera une
nouvelle source d'enseicmement.

La eomplication de l'exercice, je puis Tobtenir par differents

moyens :

Par l'emploi des cibles fixes, qui rendent plus difficile
l'observation des coups ;

Par le choix d'un terrain tourbeux, ou legerement gras, ou
revetu d'une mousse ou d'une herbe epaisse, qui contribue
aussi ä la difficultö de l'observation des coups ;

Par le choix egalement d'un terrain tres plat et dönue de

points de repere, oü par consöquent augmentent les possibilites
d'une estimation erronee de la distance;

Par l'ötablissement de masques derriere lesquels les buts
sont ä demi dissimulös ;

Par une Intervention au cours de l'exercice, obligeant le
commandant ä prendre rapidement une decision nouvelle; etc.

Quant ä la comparaison des resultats, il sera facile de la

preparer en röservant ä chaque officier son groupe de cibles,
et en dirigeant en consequence Tentree en ligne des sections
et les peripeties du combat.

Lorsque notre capitaine en sera lä de ses reflexions, sa

besogne sera fort avancee. II aura son fil d'Ariane qui le gui-
dera dans la mise en oeuvre de son plan.

Comme les auteurs des memoires que nous avons examines,
il reconnaitra un terrain favorable, arretera le theme tactique
qui servira de base ä son deploiement et döterminera Templacement

de ses buts.
Mais ici, il ne se bornera pas ä faire dresser, sans autre,

des cibles au fond d'une plaine; il les disposera selon les
perspectives du combat qu'il se propose de mener. Cette disposition

doit repondre aux mouvements qu'il pretera aux buts
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et qui devront provoquer ceux des subdivisions de la compagnie

cle tir.
II donnera donc des instructions precises au personnel

charge de planter les cibles, chaque groupe de celles-ci c'est-
ä-dire chacun des buts qu'il designera ä ses subdivisions devant

occuper, dans !e deploiement de Tennemi figure, sa place
logique.

II raisonnera, par exemple, de la fagon suivante :

Quand la töte de ma compagnie parviendra ä tel endroit,
j'aviserai le chef de ma section de pointe qu'il apergoit une
colonne de route. Cette colonne sera figuree par 40 cibles V.
Mon chef de section agira comme il Tentendra, mais quoi
qu'il advienne, j'admettrai que ce but ne peut s'olfrir longtemps
clans cette formation ä ses coups. J'interromprai donc le tir
apres une demi-minute environ, et, admettant que la colonne
de marche s'est deployee en une ligne de tirailleurs qui
avance, j'indiquerai ce nouveau but ä mon lieutenant.

Cette ligne de tirailleurs avancant (cibles V), sera placee ä

150 metres en avant de la colonne de marche, en dehors cle

Taxe de celle-ci, afin que les coups longs ne s'egarent pas
dans le bul precedent.

En admettant encore que deux autres lignes de tirailleurs,
hommes couches (par exemple 21 cibles VII, en trois groupes
de 7), et hommes ä genou (cibles VI) se dömasquent, je justi-
fierai le döploiement de deux nouvelles subdivisions ä qui
j'indiquerai ces nouveaux buts. Enfin, un soutien sur un rang
venant renforcer la ligne de feu servira de but ä ma quatrieme
subdivision.

Le combal ainsi organise permettra cinq tirs ä des distances

variees sur des buts differents, les tireurs eux-mömes,
pouvant etre places clans des conditions differentes — tir
apres un bond en avant au pas de gymnastique, tir Tarme

appuyee, etc. Le directeur trouvera ainsi abondante matiere ä

une critique instruetive dont tous, officiers et soldats, pourront

faire leur profit.
II lui appartient d'ailleurs de provoquer les observations

qu'il dösirerait soumettre aux reflexions de ses subordonnes.
Supposons, par exemple, qu'il veuille discuter la possibilite
ou Timpossibilite de changer de but au cours d'une des phases
du combat. II avisera un de ses lieutenants qu'un soutien,
represente par des cibles plus en arriere, vient renforcer les
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tirailleurs sur lesquels le dit lieutenant a ouvert son feu
auparavant.

L'officier ne modifiera peut-etre rien ä ses dispositions. Ou
bien, il indiquera le nouveau but en changeant, le cas echeant,
sa hausse.

Dans Tune et Tautre hypothese, ou par Teloge ou par le
bläme (ce dernier toujours formule avec bienveillance) le directeur

de l'exercice profitera de l'occasion ainsi oblenue pour
critiquer le point special qu'il dösirait relever.

II fera remarquer ä son subordonnö l'impossibilite oü il
aurait öte cle distraire l'attention de ses hommes excitös par
le combat et ömotionnös par le danger, du premier but qu'il
leur avait indique. Pour peu qu'il ait quelque lecture, il trouvera

facilement dans l'histoire de la guerre des exemples ä

l'appui cle son affirmation. 11 ajoutera qu'il n'etait meme pas
desirable de changer de but: 1° parce que les tirailleurs ennemis

offrant un danger plus immediat doivent etre les premiers
combattus; 2° parce qu'en les abandonnant, il ies rend plus
dangereux encore, leur permettant de tirer sans etre inquie-
tes; 3° parce que, si un soutien commet Timprudence d'avancer

ä decouvert, meme sans etre indique comme but, du simple

fait des ricochets ou des coups trop longs destines aux
tirailleurs, il subira des pertes assez sörieuses, pour n'arriver
ä la ligne de feu que tres demoralise, s'il y arrive.

Le changement de but n'aurait pu etre indique que si le
combat contre la ligne de feu avait assez durö pour affaiblir
considerablement celle-ci; dans ce cas, le sentiment de la
superiorite qu'a acquis le soldat lui rend assez de sang-froid
pour qu'il saisisse mieux les ordres de son chef. Mais meme dans
cette alternative, le changement de hausse n'esl pas desirable,
puisque le soutien viendra se fondre dans la ligne de feu, ce
qui obligerait ä un second changement de hausse, ä un
moment oü Ton est de nouveau pris ä partie plus vivement. 11

vaut mieux indiquer un point de mire plus eleve.
Nous pourrions multiplier les. exemples. II n'est pas difficile,

avec quelque röflexion, d'organiser son exercice en vue
de la critique qui doit en rösumer Tutilite.

Nous n'allongerons pas davantage. Les lignes qui precedent
suffisent ä montrer que ce qui importe dans la Solution des
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themes proposes ä Tetude de nos camarades, c'est moins le
röcit de Texecution des Solutions, que l'exposä des motifs de
ces resolutions. Par lä, seulement on s'affranchira des procedös

d'ecole, des clichös, des decisions apprises par cceur ; on
degagera peu ä peu sa personnalite; on prendra l'habitude
d'ouvrir les yeux et de raisonner. II faut faire oeuvre d'imagi-
nation. La tactique n'est pas une science qui se met en
formule ; c'est un art et un produit du bon sens.

Rien entendu, nous n'avons pas la pretention, en donnant
nos Solutions, de les considerer comme parfaites. Nous les
formulons au contraire pour les soumettre aux critiques de
tous ceux qui voudront bien prendre part ä la discussion.

Nous faisons ici de l'instruction mutuelle. Un döbat le
plus etendu possible, et dont tout faux amour-propre doit ötre
banni, est le meilleur moyen de faire rendre ä cette instruction

son maximum d'utilite.

F. F.
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